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Le vrai visage de la censure
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La pornographie au cinéma fait le bonheur des

partisans de la censure ; il ne se passe pas de mois
en Suisse romande que tel ou tel film ne soit interdit

à grands renforts de publicité, sans compter
tous les visas refusés au sein des petits comités de
spécialistes officiels de la moralité publique. Et les

protestations de se multiplier au nom de la liberté
d'expression. L'échange de déclarations définitives
qui ponctue généralement les interventions des
autorités (le public est adulte et saura lui-même
faire son choix, lancent les uns; le public doit être
protégé des coups bas des pornographes de bas

étage, déclarent les autres) masque le vrai visage
de la censure cinématographique.

En réalité, sous le couvert de l'efficacité commerciale,

se perpétue au fil des années une sélection
impitoyable des films qui réduit le septième art
accessible aux amateurs helvétiques (mis à part
quelques tentatives remarquables pour desserrer
l'étau, risquées par la Cinémathèque suisse et le
Centre d'animation cinématographique genevois,

par exemple) à l'état de caricature.

Et cette censure-là est réellement efficace: ce sont
des pans entiers de la culture mondiale qui
restent systématiquement dans l'ombre, pratiquement
sans exceptions. Qu'on en juge plutôt en analysant
la provenance des films importés en Suisse en 1974
(voir en page 2).

Etats-Unis, France, Italie, Allemagne, Grande-
Bretagne, Hong-Kong, plus une pincée de films
suisses de-ci de-là, voilà donc l'origine exclusive
du cinéma projeté dans les salles commerciales de
Genève à Romanshorn. Le tiers monde, les pays de

l'Est, l'Asie (Hong-Kong fait exception ici grâce
à la mode très américanisée du western-soja) sont
boycottés, et toutes les récompenses (l'Algérie à

Cannes, pour ne prendre que l'exemple le plus
récent) sanctionnant la valeur des productions
réalisées dans ces portions du globe'semblent n'y
rien changer.

C'est l'industrie de la banalisation de l'image qui
a pris désormais le dessus : une remise en question
sérieuse de l'ordre social (mis à part quelques alibis

mondialement reconnus, et tolérés tant qu'ils
sont rentables), une originalité véritable de
l'expression artistique, voire même le reflet trop fidèle
de réalités locales, sont catalogués comme des
obstacles à la plus large diffusion, celle-là étant
tenue pour le seul et unique critère de choix.

Des « à priori » semblables ont longtemps interdit
l'accès aux œuvres réalisées par des cinéastes
helvétiques jusqu'à ce que l'audience internationale
du Genevois Alain Tanner ouvre quelques portes
à des cinéastes privilégiés de notre pays (suisses
romands en particulier : le reste de la production
suisse n'a pas meilleure presse pour si peu auprès
des distributeurs qui stigmatisaient encore tout
récemment, lors de leur dernière assemblée générale

de Davos, les risques financiers que leur fait
courit la programmation de films helvétiques et
refusaient la « tâche ruineuse » d'ouvrir leurs
écrans à ceux-ci).

Le plus grave dans cette situation est que la
Confédération, tant par sa politique culturelle (crédits
dérisoires à la Cinémathèque suisse, notamment)
que par sa politique « commerciale » (cartellisation

tolérée de l'industrie cinématographique
suisse, régime suranné des contingents d'importation

de films) contribue encore à accélérer ce
mouvement du cinéma vers l'insignifiance.

Le diagnostic est grave si l'on songe qu'il y va de

l'avenir et de la crédibilité d'un « divertissement
populaire » directement menacé par le géant des

moyens de communications de masse, la télévision.

DANS CE NUMÉRO (notamment) : pp. 2/3 : Europe et
Etats-Unis : alliés mais concurrents ; pp. 4/5 : La myopie

du capitalisme régional ou la fatalité des concentrations

industrielles ; p. 6 : Le carnet de Jeanlouis Cornuz

— La semaine dans les .kiosques alémaniques ;

p. 8 : La famille n'est plus ce qu'elle était...
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